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COUACS
Un gros monsieur hèle un fiacre.
Le cocher s'approche, il examine

son client et fait la grimace;puis,
se ravisant, il disparait. . :

- Eh ! n'avez vous pas entendu?...
-- Est-ce que vous prenez ma

'voiture pour une voiture à quatre
places 1

ajUn individu, furieux, entre dans
un bazar :

- Monsieur, vous m'avez indigne-
ment volé ! Je vou4 ai acheté hier ce
parapluio à 6 fr. 75, et voyez déjà
dans quel état il est 1

- C'est bizirril... mâchonne le
marchand.

Et il inspiuta les ressorts, les ba-
leines, le tafftas...

Puis tout à coun,
- Est ce que vous ne l'auriez pas

laissé mouiller?

- Et ta belle-nir, va-t- ;lle enfin
rendre son dme à Die. I

- Eh, mon ch".r, le médecin, que
j'interroge tos ls jours a ce sujet,
persiste à ne vouloir w, rien dire.

- Rassure-'ii, va... qi 7 lit
rtien cons'ent.

Le moyen de reconnafrc! si vous t/es
une Mascotte.-Pendant que le thermo-
mètre s'élançait à sa plus haute limite,
à midi. le mardi, 14 juillet, dans le sud
à la Nouvelle-Orléans, La, les géné-
raux G. T. Beauregard de La, et Jubal
A. Early de Va. (comme c'est leur
coutume) présidaient en personne etdirigeaient seuls le 182ème Grand
Tirage Mensuel de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane, et semaient les $265,-5oo de prix de la manière suivante:
Le no 8,999 gagna le oremier prix de
$75.000. Le billet avait été vendu en
cinquièmes de $ chaque, possédés, un
par M. C. L. Homer de Brookston,
Texas; un par J. E. Wales de Bridcge-
port, Conn.; un par S. M. Simpson,
.272, z6e rue, Denver. Col., colecté
par la Première Banque Nationale de
Denver; un à F. H. Ekenroth, 321rue Montgomery, San-Francisco, Cal,c
collecté par la Première Banque Nap
tionale de San Francisco. Le second
Prix de $25,ooo, a été gagné par le no
48,954; vendu également en cinquième,
possédés par. un, J. D. Jinks, Brook.
land, Ark., collecté par la Banqueq
Nationale Allemande, de Memphis,4
Tenn.; un par J. Cameron, de Wichita
Falls, Texas, collecté par la Banque
d'Eclhange de Dallas, Texas ; un autre
collecté par la Banque Nationale du
Bowvev de àNewv York. Le troi.%ième
prix de $o,ooo a été gagné par le no
12,58o, vendu en cinquièmes; deux
furent collectés par Messrs Britton et
Kountz, banquiers à Natchez, Miss. le
reste au même endroit a gagné. Les
nos 7[,65o et 95,j49 ont gagné les
deux quatrièmes prix de $6.ooo, chaque
vendus en cinquièmes à différentes
personnes à Péiladelphie, Pa., Atlanta,
Ga.. North Vernon, In., larroldsburg
Ky., et Waco, Texas, etc.

Les Généraux, commissaires de la 0Loterie de l'Etat de la Louisiane, pré-
sideront à tous les GrandsaTirages
Mensuels,et recommenceront ce tirage,
mardi, le 8 septenbre, le 184.me t
Grand Tirage Mensuel; toutes les
informations peuvent être obtenues en
s'adressant à M. A. Dauphin, Nouvel-
le-Oroars, La. Maintenant assurez- l
vous vous.même si la fortune vous
favorise. N'etcs vous pas une Mascot.'
te ? c

Plaisirs champêtres.:Yi
lin bouraeois loue une maison de l

campagne. d
- La vue est très amusante, lui

dit le propriétaire, surtout en regar- Y
dant du côté d la gare.

- Qu'y voi-on I
- blais la figuire des gens qui

manquent le train.

%ur la boulevard.
Une petite drôGl-sse tend en pleur- r

nichant la mai an à un passant: P
- La charité, s'il voues plat, mon..b-

eieur, pour mon père qui est aveugle. P
-Et où est-il ton père l lo
- Il est là devant le magasin, il C

regards la boutique. -
au

- cg
Arrivee du 65ème bailon.- A lar- privée du 6S éme bataillon les Gros nu

Ventres de Mon tréal qui se sont soumis,
feront leur raccordailles avec les vo- là
lontaires. Le grand médecin de la tri
Jos. B. Giguère assemblera les deux
partis à l'Hôtel du Canada et Ion servi- q
ra les produits les plus exquis de sa à
cave. Eaux de vie, rum, rye, vins, ci.
gars cocktails surnaturels, etc., sc

. Jn bon moyen recoimmandé
lîmmigration chinoise.

NOUVELLES DE LA SEMAINE

BANQUET

M. Ernest Lavigne étant lo seul officier du 65ème
dont le retour n'ait pas été célébré, parce qu'il ne s'est
pas absenté, ses amis ont décidé de lui donner un grand
diner à 25 ets, vins compris.

Afin de procurer à M. Lavigne I'occasion de goûter
à la cuisine du Nord-Ouest, dont il a été privé pendant
quatre longe mois, qu'il a passés loin de ses compagnons
d'armes, voici le menu qui sera servi à ce banquet :

PoTAGE

Eau d -la Sasketchewan.
FNTRÙE

Poulet du printemps i88o.
HORS D'oeUvRE

Hard tack, Canned
BOUILLI

pour les chats.
FRUITS D'!uVER

Pas de café encore moins de cognac.
P. S. En guise de dessert, discours indigestos rar

.=car Turgeon et par Galipeau, Marcelin Noci, E. G.
Phanauf, François Corbeil, etc, etc.

2me P. S. L'habit sera de rigueur, à moins que la
empérature ne soit trop élevée.

Le successeur lu Madhi va envoyer à Mortréal un
ot d'esclaves du Soudan.

Ces esclaves lui ont été demandés par les marchands
qui s'obstinent à vouloir ouvrir leurs magasins aprè.s huit
heures du soir.

Les marchands ont été réduite à cette extrémité, n'a.
yant pu trouver aucun blanc ni même aucun nègre de
'Amérique du Sud, qui voulut s'astreindre à la corvéu
le travailler jour et nuit.

Nous doutons que les dames et les demoiselles de la
ville aiment à être servies par ces morieud.,.

.7

L'ORIGINE DES PUCES

" Uu jour, le bon Dieu se promenait avec saint Pier-
e sur les bords du St.Laurent ; ils devisaient, tout un se
romenant, du ménage du monde et des difficultés de le
bien diriger. Tout à coup, à un détour du fleuve, saint
Pierre - montra au bon Dieu, une femme en bail-
ons couchée sur la sable, au soleil. Elle était jeune en-
ore, mais ses traita réfiétaient l'ennui le plas profond.
Le bon Dieu, à qui rien n'est caché, vit bien tout de
uite que cette femme s'ennuyait de sa seule oisiveté.
Domme il est souverainemenb bon, il tira de Ps grande
oche une poignée de puces qu'il jeta sur la pauvre en-
iyde en lui disant;-

-Femme, l'oisivtd est la mère de tous les vices, voi-
à de quoi t'peeuper.
Et depuis ee jour, les femmes ont des puces, et lors.

u'elles n'ont rien de mieux à faire, elles se divertiesnt
les prendre.'
Le plus désagrdable, c'est qu'elles nous les passent

ouvent.

à l'honorable M. Cliaplean pour arrêter

COUA CS.

Le Diablotih, de l'Ecào de Pa-i.':
- Quand je me suis marié, j'aimais

femme qu'il me semblait que je l'aurais
vivante

-- Eit maintenant ?
- Oh ! maintenant... je suis fâchd de ne pasil'avoi

fait.

Un chroniqueur en voyage.
- Vous reste-t-il encore une chambre ?
- Oui, monsieur. au cinquième.
- Et vous appelez ça descendre à l'Ihtel ?

M.
*

Du Domino, Gaidois:
Un négociant marseillais meurt après avoir gagné des

millions en débutant avec vingt cinq mille f'raure.
Il laisse sa fortune à un ami, à la condition que celui-

ci mettra vilagt cinq mille francs dans son cercueil.
L'héritior, après avoir longtemps cherché le moyen

d'ae.quiver cette fantaisie sacree mais coûteuse du défunt,
se frappe le fiont et dit:

quandile vais lui mettre ;un chèque: il le touchera
quand il vaudra.

Malice d'enfant, d'après Z tdig ( du I'ultaire):
Toto prend une fourchette en argent à l'office et va la

jeter sournoisemant sur le tdit d'un petit hang ir.
-- Qu'est-ce que tu fais là, petit monstre I lui crie son

oncle.
-Dis rien I fait Toto, c'est pour que quelqu'un aille

sur le toit,
-Quoi faire?1

Chercher la fourchette... et puis mon ballon, qui
s'y est accroché aussi !

UnA réponse épique:
- Tu devrais te brosser, disait.on au boîhè·ne X...
-- Pi répondit-il, est-cc que je suis mon domestiquef

* *

Guilbollard, qui habite-depuis dix aDs la province,
est allé à Paris à l'occasion des fêtes du 14 juillet.

Slin ancien camarade de boulervard le rencontre au
millien de la foule.

- Mes compliments 1 tu as encore le pied très pari-
sien...

- Oh ! je me fais toujours envoyer:mes chaussures de
Paris.

* *

On pressait un jeune homme très ambitieux de se
marier.

- 'y songe, répondit-il, mais je voudrais un beau.
père à grandes relations... en un mot, qui pût me faire
la courte échelle.

- Compris: un escabeu.père.

* *

tellement ma
mangée toute

Z... Vit de pass hnit joursila
camp-gne dans sa fâmille.

On l'a tellement sewonnd qu'il s
pris le parti.de renon:or au célibat et
de se.marier.

uto la famille estIdans la jubi-
lation, on lui fait défiler les noms de
nombreuses deinoiselles qui sont à
marier, en lui demandant celle qu'il
préfèrerait.

- Ça m'est égal, répond Z;..,
pouiviu qu'alle soit petite.

- Pourquoi I demande-t on.
- Parco que j'ai toujours entendu

dire que parmi les mus ux, il fallait
prendre le moindre.

Mme B... deumnde à un domesti.
que d'assez mauvaise mine, qui se
présente pour entrer à son service, de
lui montrer sei certificats.

- J'ai mieux qun cela à vous o'-
frir, dit le la:rbin en tirant de sa
poche un paqua.t de journaux.

- Quoi done ?
- Trois acquittements en police

correctionnelle et quatre ordonunau.
ces de non lieu I

SALON DU PALAIS
27 rue St-Gabriel.

A la demande de sa nombreuse
clientèle, Madame Vervais vient d'ou-
vrir une salle dc restaurant dans sonN
établissement de la r.te St Gabriel,
.pdcialemnent pour le lunch de midi.

Tous les jours de midi à 3 heures,
un magnifique lunch des plus soign&s
sera servi pour 25 cents.

Le menu et le service seront de
premier choix.
Cette place si centrale deviendra le

rendez-vous favori de messieurs lesavocats, journalistes et négociants.
Me Une visite est sollicitée.

La bonne vielle duchesse de C
disait hier d'un auteur comique ;

- C'est le premier homme d'es-
prit qui soit parvenu à me dérider...

- Eu efet., reprend le due, il fal-
lait qu'il eût beaucoup d'esprit.

Le peintre X... vienr, demander à
un ami Un service de vingt-cinq louis.

r L'ami a lai.,se toucher. Il allonge
l'argent. Après quoi:

- Vous devriez vous ranger, dit-il
à Ilemprunteur. On prétend que vous
devez une trentaine de mille francs...

- Moi ... J'en dois à peine quin-
ze cents, et à lues fournisseurs enco-

re... le reste na compte pas: c'est de
l'argent prêtLé par des personnes...-
comme vous.

La derniéiv trouvaille de Calino,.
dans la Caricature :

Calino envoie à un ami plusieurs
petits objets très légers dans une let-
tre.

En ppt-scriltum il ne manque pas
d'ajouter :

" Surtout décachète cette lettre
avec beaucoup de précautions. "

Une coquille :
" C'est à tort qun not.re confrère le

" Progr a signalé la pré:ence au
bal de la préi'ecture de la générale
" ... et de ses filles. Le général est
arrivé soul. "
Soiul au lieu de ïeai1... cela est un

peu raide...

Au conseil de révision
La médeuin'muajor. - Quelle ré-.clamation avez-vous à fire ?
Le conscrit. - Monsieur le Siru-

gien je suis myopre.
Le chirugien. - Al I vous êtes

myope I
Le conscrit. - Oui, Monsieur, et

si tellement, que ne vois pas même,
de quelle couleur sont lu chaunettes
du m&.iif.

Le sous-préfet, - Puisque vous
êtes myope, comment pouvez-vous
apercevoir que M. le maire porte des
chaussettes ?

Le conscrit. - Je ne les voie pas,
mais je les sens.

Hommes debilee et nerveux.

On ys îpermet de raire un usage
gratuit de la célèbre ceinture voltalque
du Dr Dyoneu suspensions électriquesattachés polir le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ner-
veuse, la perte de la puissance virile et
autres lésorirrs tdo ce genre On garantit
une guérson parraite nnr e court aucn
risque. Pamphîlr*t illustré aven pleines
informatIons, co"ditions, etc., adressé
franco par la niali', sur d'îmande & la
VoJtalc B3eLt Co,, Marushall, Mlich.


